Le transport aérien – source majeure de pollution  

(Article tiré et adapté de www.actu-environnement.com 22.12.04)

L'IFEN (L'Institut Français de l'Environnement) publie une étude sur l'impact du transport aérien sur l’atmosphère.

 L’IFEN estime, dans son numéro 97 des Données de l'environnement publié le 10 décembre, que le transport aérien mondial de passagers émet davantage de gaz à effet de serre que l'ensemble des activités d'un pays comme la France. 
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n 2000, l'aviation commerciale a représenté 2,5% des émissions mondiales de dioxyde de carbone (C02) dues aux activités humaines, soit 550 millions de tonnes. Un aller-retour Paris-New-York, dans des conditions propices à une bonne efficacité énergétique (charter sans classe affaire fortement rempli), émet près d'une tonne de CO2 par passager. 

Un voyageur en avion émet ainsi environ 140 grammes de CO2 au kilomètre, contre 100g/km pour un automobiliste en moyenne. Les émissions indirectes liées à la construction des véhicules, au raffinage et au transport de pétrole sont plus importantes pour la voiture mais même en les prenant en compte, on trouve encore pour l'avion un excédent d'émissions au passager/km de 16% par rapport à la voiture. 

De plus, le transport aérien de voyageurs n'émet pas que du CO2 : les oxyde d'azote (NOx) émis par les avions réagissent rapidement et ont un impact sur l'effet de serre à la fois réchauffant par la formation d'ozone troposphérique (O3) et refroidissant par la dégradation du méthane (CH4). 

Dès lors, deux leviers peuvent freiner l'envolée des émissions du trafic aérien : la hausse des prix du pétrole, et l'introduction d'une taxe climat sur les voyages en avion. 

L'association entend proposer aux particuliers et aux entreprises une solution en France pour compenser les émissions de CO2 relatives à leurs déplacements en avion. Le site offre la possibilité de calculer en ligne ses propres émissions et d'en estimer la valeur en euros.
Par ce système de compensation volontaire, les particuliers et les entreprises financent des programmes de maîtrise de l'énergie et de développement des énergies renouvelables dans les pays du Sud. Ces projets ont une double conséquence.  Ils contribuent à la réduction des émissions de CO2 à une échelle globale et à l'amélioration des conditions de vie des populations dans les pays en développement. Les sommes collectées sont directement et intégralement consacrées aux projets. Ces derniers sont gérés par une Organisation Non-Gouvernementale (OGN) de développement et de solidarité, le GERES* (Groupe Energies Renouvelables, Environnement et Solidarité). Le GERES soutient actuellement quatre programmes d'économie d'énergie au Cambodge, au Maroc, en Inde, en Afghanistan. Ces projets permettent la réduction d'au moins 502 000 tonnes de CO2 par an. 

Answer in English

1.
How much greenhouse gas does worldwide passenger air traffic produce, according to the IFEN?


…………………………………………………………………………………………………………..

2. How much carbon dioxide does a return flight from Paris to New York produce?
…………………………………………………………………………………………………………..

3. In general, how much CO2 does an air passenger generate?

…………………………………………………………………………………………………………..

4. How does this compare to car travel?

…………………………………………………………………………………………………………..

5. What is the effect of nitrogen oxide on the atmosphere?

…………………………………………………………………………………………………………..

6. What two steps would reduce aviation pollution?

……………………………………………………………………………………………………………

7. What does IFEN allow passengers to do online?

…………………………………………………………………………………………………………..

8. How is the money raised from this scheme used?

…………………………………………………………………………………………………………..

9. Mention two effects of this scheme.

……………………………………………………………………………………………………………

10. What is GERES and what does it do?
…………………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………...
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